
Emplacement
Hôtel de ville de Saint-Colomban, Québec, Canada

Lieux de sépulture

Remerciements

Ce lieu fait partie de la section canadienne de la Voie nationale et mondiale de 
la Famine irlandaise.

La Voie mondiale de la Famine irlandaise débute sur la Voie nationale de la 
Famine irlandaise, en Irlande, et retrace le chemin parcouru par tous les 
émigrant·e·s de la Grande Famine irlandaise à travers le monde. Elle s'étend 
notamment jusqu'au Royaume-Uni, au Canada, aux États-Unis, en Afrique du 
Sud et en Australie. Ces chaussures de bronze évocatrices et emblématiques, 
ainsi que les informations qui les accompagnent le long de la Voie nationale, 
marqueront désormais chaque endroit clé de la Voie mondiale de la Famine 
irlandaise.

La Voie de la Famine a pour point de départ le National Famine Museum, 
administré par l'Irish Heritage Trust, et s'étend sur 165 km à travers l'Irlande, 
jusqu'à Dublin, retraçant le chemin parcouru à pied par 1 490 locataires de 
Strokestown, dans le Roscommon, pendant la Grande Famine irlandaise de 1847. 
Ce périple s'avèrerait être leur dernier en sol irlandais et, pour les deux tiers 
d'entre eux qui ont survécu aux « bateaux-cercueils », le premier pas vers une 
nouvelle vie en Amérique du Nord, au sein de la diaspora irlandaise.

Pour plus d'information, visitez le www.nationalfamineway.ie

#IrishFamineWay
#GlobalIrishFamineWay

Pour les migrants ayant quitté l'Irlande en 1847, le Canada (et Saint-Colomban en particulier) est 
devenu une destination privilégiée. Parmi eux se trouvaient sans doute certains des
1 490 émigrants disparus de Strokestown (surnommés les «Missing 1490») et peut-être de Coollattin, 
dont bon nombre ont refait leur vie dans la région.

Saint-Colomban accueillait déjà des colons irlandais installés plus tôt, dont Thomas Barrett. Le 6 
septembre 1846, sa fille, Mary Barrett Rush, lui a écrit depuis Ardnaglass, en Irlande, pour lui demander 
son aide; elle, son mari Michael Rush et leurs trois enfants mouraient de faim. Dans sa lettre, elle 
suppliait son père de les aider à quitter l'Irlande pour s'établir à Saint-Colomban. Pour entendre leur 
histoire et découvrir d'autres informations historiques, notamment la liste des noms de famille de nos 
émigrants de la Grande Famine, cliquez sur les codes QR ci-dessous.

John Phelan, son épouse Catherine Murphy et
leurs quatre enfants ont eux aussi émigré à 
Saint-Colomban en 1847, rejoignant ainsi Patrick 
Phelan, le frère de John, déjà installé dans la 
région. Leurs deux plus jeunes enfants ont 
tragiquement perdu la vie peu de temps après leur 
arrivée et sont enterrés dans le cimetière de 
Saint-Colomban.

Nous offrons nos plus sincères remerciements à tous ceux et celles qui 
ont fait de l'installation des souliers de bronze à l'hôtel de ville de 
Saint-Colomban un hommage à la fois significatif et inoubliable.

Aux comités directeurs de la Voie nationale de la Famine et de la Voie 
mondiale de la Famine irlandaise, merci pour votre vision et vos 
conseils dans la réalisation de ce projet commémoratif international 
d'une grande importance.

Au Réseau canadien pour la préservation des migrations irlandaises 
(RCMPI), votre inlassable travail de recherche, votre dévouement et 
vos efforts de sensibilisation ont mis en lumière les récits émouvants du 
passé irlandais de Saint-Colomban et contribué à les relier à cet 
héritage mondial.

Le cimetière de Saint-Colomban renferme un lieu de sépulture à la fois 
rare et puissant qui relate l'histoire de la migration de la Famine 
irlandaise à travers la vie de deux jeunes enfants. John Phelan et son 
épouse, Catherine Murphy, sont arrivés à Saint-Colomban en 1847 
accompagnés de leurs quatre enfants, rejoignant ainsi le frère de 
John, Patrick Phelan, déjà établi dans la région. Leurs deux plus 
jeunes enfants, John et Mary, tous deux nés à Abbeyleix, dans le 
comté de Laois, en Irlande, ont perdu la vie peu de temps après leur 
arrivée.

John Phelan, né en 1844, est décédé le 5 septembre 1847 à l'âge de 3 ans. 
Sa sœur Mary, née en 1845, est morte à peine quelques jours plus tard, soit 
le 17 septembre 1847. Les deux enfants ont été enterrés au cimetière de 
Saint-Colomban. Remarquablement, leur pierre tombale est toujours debout 
aujourd'hui, constituant l'un des rares monuments commémoratifs à avoir 
traversé le temps et un lien direct avec la tragédie de la Grande Famine. 
C'est en leur mémoire, et en mémoire de milliers d'autres comme eux, que 
les souliers de bronze ont été installés devant l'hôtel de ville de 
Saint-Colomban lors d'une cérémonie d'inauguration ayant eu lieu le 
19 juillet 2025.

À la Ville de Saint-Colomban, votre soutien, votre collaboration et votre 
engagement généreux envers la préservation du patrimoine ont rendu ce 
projet possible, et nous vous sommes profondément reconnaissants.
  
À la paroisse de Saint-Colomban, nous vous remercions de votre 
coopération et de votre volonté d'honorer la mémoire de ceux et celles qui 
nous ont précédés. Votre présence au sein de cette communauté contribue 
à perpétuer l'héritage de ses premiers colons irlandais.
 
Nous remercions également la Fondation du parc du monument irlandais de 
Montréal, dont le travail plus large de commémoration du patrimoine 
irlandais a contribué à inspirer et à soutenir cette initiative.
 
Ensemble, nous avons créé un espace de réflexion, de commémoration et 
de connexion qui relie les voyages des Irlandais, de la famine à l'espoir, de 
l'Irlande à Saint-Colomban, et plus loin encore.

Écouter leur histoire: 

photo: Ville de Saint-Colomban

photo: Ville de Saint-Colomban

Anglais
youtu.be/HTbmCARMe_Y

Français
youtu.be/XzcSF7-J14Q


